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C'est peu dire que la visite d'Etat de François Hollande, président de la République, - à laquelle j'ai eu l'honneur de
participer - était attendue ! Elle était très attendue.

"La France n'a pas été là où elle devait être au moment de la révolution" a déclaré clairement François Hollande
n'oubliant pas que les autorités françaises de l'époque étaient restées dans ces jours de la révolution tunisienne, et
jusqu'à son départ, du côté de Ben Ali. Il fallait donc non seulement ouvrir (elle était déjà ouverte) mais conforter
une nouvelle page dans l'histoire des relations franco-tunisiennes.

Dans ses nombreuses interventions, le président français a insisté sur le rôle historique de la Tunisie : démonter -
au moment où, ailleurs, il y a des retours en arrière, des tragédies, des incertitudes - que le "printemps arabe" peut
ouvrir la voie à une démocraie durable. Aussi François Hollande a-t-il dit avec force devant l'Assemblée nationale
constituante "La France sait que l'Islam et la démocratie sont compatibles".

Ce déplacement a été l'occasion d'impulser un développement des relations dans tous les domaines, notamment
économique, universitaire, scientifique - et aussi dans le domaine du tourisme (François Hollande a fait un appel
aux Français pour qu'ils continuent de venir en Tunisie, où les conditions de sécurité sont bonnes et où ils seront
bien accueillis). Je note enfin que les aides françaises seront "décentralisées" et iront prioritairement aux
gouvernorats du sud et du centre. N'oublions pas que la révolution tunisienne a pris sa source dans le sud et le
centre du pays - dont les habitants aspirent à plus de justice, d'emplois et de développement.

Je termine en mentionnant un acte très symbolique. Le président français s'est recueilli sur la tombe de Farhat
Hached, a parlé avec sa veuve et son fils. Il a remis les archives disponibles sur les conditions de son assassinat
en 1952.

Farhat Hached, militant syndicaliste tunisien a quitté la CGT à une époque où elle était hostile à l'indépendance de
la Tunisie et acceptait un statut des salariés "indigènes".Il a créé l'UGTT, le grand syndicat tunisien, qui a toujours
su garder une forme d'indépendance à l'égard des pouvoirs successifs. Il a été un militant de l'indépendance de la
Tunisie. Il a été assassiné en 1952 par un groupe "la main rouge", probablement lié aux services secrets français.
Il était temps, il était juste que cet acte fort fût accompli.

Jean-Pierre Sueur.
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